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Le mythe de la judéité des tribus pachtounes 
Farshid Delshad 


Université de Berne 


Mot-clé: Tribus, Pachtounes, Juifs, conversion, Asie centrale 


L'un de mes interlocuteurs - un homme plus âgé d'origine afghane - qui a bien sûr voulu rester 
anonyme, m'a dit lors d'une conversation avec café et gâteau bourdonnant mon séjour à Tel-Aviv 
en hiver 2011 : 


Enfants, nous avons entendu de nos parents, qui viennent d'Afghanistan, des histoires sur 
les dix tribus qui ont été perdues lors de la destruction du Temple, sur des rencontres avec 
les gens de la campagne avec lesquels ils avaient des contacts commerciaux, sur les 
coutumes juives et noms — et tout cela semblait inconcevable et fascinant. Comme tous les 
enfants, nous avons aimé entendre parler des tribus d'Israël préservant la tradition de leurs 
ancêtres, portant les armes et attendant le jour de la rédemption. Les Pathans sont connus 
pour leur force physique. Ils sont grands, clairs et beaux, de bons soldats et portent pour la 
plupart des armes dès leur plus jeune âge. Ils sont diligents et intelligents, fidèles à un degré 
exemplaire et sont connus dans le monde comme des hôtes exceptionnels. À mon avis ce 
sont toutes des attitudes et des qualités que les Pachtounes partagent avec les enfants 
d'Israël. 


La bibliothèque virtuelle juive (Jewish Virtual Library) fait référence à une perception similaire 
concernant les Pachtounes et leurs similitudes avec les tribus juives : 


Il existe des preuves intéressantes sur la préservation parmi les tribus des arbres 
généalogiques sur leur origine et sur leur relation avec les pères du peuple israélien. Ces 
arbres généalogiques sont bien conservés. Certains d'entre eux sont écrits en lettres dorées 
sur peau de daim. Les noms des tribus parlent d'eux-mêmes : la tribu de Harabni (dans la 
langue afghane) est la tribu de Ruben, le Shinwari est Shimeon, le Levani — Levi, Daftani 
— Naftali, Jaji — Gad, Ashuri — Asher, Yusuf Su, fils de Josef, Afridi — Ephraim, etc. [ ...] 
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L'ancienne monarchie en Afghanistan a une tradition largement répandue selon laquelle 
leur origine était de la tribu de Benjamin et de la famille du roi Saül. Selon cette tradition, 
Saul avait un fils appelé Jérémia et il avait à son tour un fils appelé Afghana. Jérémie est 
mort à peu près au même moment que Saül et le fils Afghana a été élevé par le roi David 
et est également resté au palais royal pendant le règne de Salomon. Environ 400 ans plus 
tard, à l'époque de Nabuchodonosor, la famille Afghana s'est enfuie dans la région de Gur 
(Jat à notre époque). C'est dans le centre de l'Afghanistan et ici la famille s'est installée et 
a fait du commerce avec les habitants de la région. En l'an 622, avec l'apparition de l'islam, 
Muhammed envoya Khaled ibn Waleed aux « fils d'Ishrail » pour répandre la parole de 
l'islam parmi les tribus afghanes. Il a réussi sa mission, est retourné à Muhammed avec sept 
représentants des résidents de l'Afghanistan et avec 76 partisans. Le chef de ce peuple était 
‘Kish’ (le nom du père de Salomon). Selon la tradition, les émissaires ont réussi leur 
mission et Mahomet les a félicités pour cela. 


De plus, il y a une affirmation selon laquelle les Britanniques, qui ont gouverné l'Afghanistan 
pendant longtemps, ont eu « du mal à faire la distinction entre les Pathans et les Juifs », et ont 
appelé les Pathans "Juz" — alors « les Juifs ». Les Juifs aussi avaient du mal à faire la distinction 
entre eux et les Pathans lorsque ces derniers ne portaient pas de vêtements traditionnels. 
L'Afghanistan compte environ 21 peuples et langues et seuls les Pathans, à part les Juifs, semblent 
clairement sémitiques ; leur visage est plus clair que celui des autres peuples et leur nez est long. 
Certains d'entre eux ont aussi les yeux bleus. Étant donné que la plupart d'entre eux se laissent 
pousser la barbe et les papillotes comme les Juifs, cela ajoute également de la difficulté à une 
tentative de distinction entre eux et les Juifs. 


Dans ses voyages à Boukhara, qu'il publia en 1835, Sir Alexander Burnes écrivit : « Les Afghans 
s'appellent eux-mêmes Bani Israël (Cf. arabe bani ‘isra’il), ou les enfants d'Israël, mais considèrent 
le terme Yahüdi, ou Juif, comme un reproche. Ils disent que Nabuchodonosor , après le 
renversement d'Israël, les a transplantés dans les villes de Ghore près de Bamean et qu'ils portaient 
le nom de leur chef Afghan, ils disent qu'ils vivaient comme des Israélites jusqu'à ce que Khalid les 
appelle au premier siècle des Mohammadiens. l'histoire des Afghans je ne vois aucune bonne raison 
de les discréditer... les Afghans ressemblent à des juifs et le jeune frère épouse la veuve de l'aîné. 
Les Afghans entretiennent de forts préjugés contre la nation juive, ce qui montrerait au moins qu'ils 


"l Burnes fut de 


n'ont aucune envie de réclamer — sans motif valable — une descendance d'eux. 
nouveau envoyé en 1837 en tant que premier envoyé britannique à la Cour de Kaboul. Pendant un 
certain temps, il fut l'invité du roi Dost Mohammad Khan. Il interrogea le roi sur la descendance 
des Pachtounes des Israélites. Le roi a répondu que « son peuple n'en doutait pas, bien qu'il répudie 


l'idée d'être juif ». 


Il existe d'autres légendes et mythes et saga qui indiquent ces similitudes, mais les instances 
ci-dessus devraient suffire ici comme exemples saillants de telles affirmations. Evidemment, tous 
les Afghans, en particulier la majorité des Pachtounes, ne partagent pas cette opinion. Presque tous 


' Cf. Sir Alexander Burnes, Voyages à Boukhara, Vol. 2:139-141. 
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ceux qui ont écrit sur les Afghans ont trouvé nécessaire de se référer à la légende des origines 
supposées hébraïques. La théorie selon laquelle les Pachtounes sont originaires des tribus perdues 
exilées d'Israël est née après le XIXe siècle. Les Pachtounes sont le plus grand groupe ethnique 
d'Afghanistan et le deuxième plus grand groupe ethnique du Pakistan. Aucune étude scientifique 
menée par des organisations accréditées ou des universitaires n'a confirmé cette affirmation. Il 
continue d'être cru par certains Pachtounes et a trouvé des défenseurs parmi certains Pachtounes 
musulmans contemporains qui tentent d'augmenter leur statut social en prétendant être sémitiques. 


L'impact de cette croyance populaire était si fort que dans les premières décennies du XXe 
siècle, à une époque de racisme et d'antisémitisme, les universitaires afghans en Afghanistan se 
sont donnés beaucoup de mal pour prouver que les Afghans n'étaient ni juifs, ni turcs, ni mongols, 
ni d'origine grecque, mais plutôt de pure souche aryenne ; et que la maison d'origine des Aryens 
était en Afghanistan (c'était en quelque sorte). Plus tard, la compagnie aérienne nationale a été 
baptisée "Ariana". D'autre part, de nombreux Juifs et Israéliens rustiques ou trop religieux sont 
également enclins à croire à l'origine hébraïque des membres des tribus afghanes ; et plusieurs 
livres, écrits par les chasseurs de tribus perdues, sont apparus au cours des trois dernières décennies. 


En fait, le mythe occidental (et juif) des origines hébraïques des tribus pachtounes a évolué 
à partir d'une combinaison de l'absence de leur histoire écrite jusqu'à la fin du XVe et au début du 
XVIe siècle ; très faible niveau de connaissances islamiques traditionnelles chez les Pachtounes 
jusqu'aux dernières décennies (l'émergence des talibans, littérairement "les étudiants", a été, en 
partie, une réponse à cette ignorance); les vues anglo-israéliens ou la conscience des 
érudits/officiers britanniques du début du XIXe siècle dans le nord-ouest de l'Inde ; et le désintérêt 
général/l'ignorance à propos de "ces endroits éloignés”. 


Plusieurs arguments sont couramment avancés pour revendiquer l'origine hébraïque de certaines 
tribus pachtounes . Premièrement : L'Afghanistan est loin, et qui sait jusqu'où les tribus perdues 
d'Israël ont pu voyager. Deuxièmement : Certaines femmes pachtounes avaient l'habitude d'allumer 
des lumières à la fin de la fête du vendredi musulman. Troisièmement : Certains membres de la 
tribu pachtoune portent un châle semblable au talith, parfois avec des franges. 


Ces deux dernières coutumes ne sont pas d'origine juive mais sont des importations iraniennes. 
Le sudréh ou sédréh (persan : o) est une chemise blanche sans manches faite d'une coupe entière 
de coton fin avec neuf points de suture et une petite poche (où les bonnes actions sont collectées) ; 
il est porté par les Zoroastriens, hommes et femmes, avec une ceinture de laine blanche (kustig 
ou kusti, persan : 45 / 4.5) tissée à partir de 72 cordons de laine blanche pas plus d'un doigt de 
large, avec les brins divisés aux extrémités en six nœuds de 12 brins chacun. La tradition 
zoroastrienne reconnaît que sédréh et kustig sont d'origine pré-zoroastrienne; alors que les membres 
de la tribu pachtoune ne sont pas des zoroastriens, ce sont des musulmans de nom (avant 
l'avènement de l'islam, la plupart d'entre eux étaient bouddhistes). Ce que certains récits considèrent 
comme des châles de prière juifs n'était qu'une version d'un sudréh. 


Quant aux lumières du vendredi, toute personne versée dans la tradition zoroastrienne 
reconnaitrait les origines de la coutume et son association avec l'observance et les rituels des 
femmes. Le mythe des origines hébraïques des Pachtounes a été inventé par les premiers auteurs 
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pachtounes, qui souffraient d'un grave complexe d'infériorité envers les Perses et cherchaient à 
glorifier le passé pachtoune. Le mythe a été créé dans le nord de l'Inde dans les cours des 
conquérants pachtounes et en partie mongols, qui ont étendu leur hospitalité aux missionnaires 
catholiques et ont aimé écouter leurs histoires, y compris celles de la Bible. Certes, les Perses ont 
de la poésie et de la civilisation, mais nous, les Pachtounes, pouvons-nous vanter d'avoir des 
origines nobles, selon leur raisonnement. 


Les Pachtounes, l'ethnie majoritaire de l'Afghanistan moderne, sont apparus tardivement 
sur la scène historique. Le seul indice de leur histoire ancienne est leur langue, qui appartient à la 
branche iranienne orientale. Néanmoins, leur rapide montée en puissance dans la région au XVe 
siècle a été aussi puissante que tardive. N'ayant pas les traditions culturelles et historiques longues 
et développées des Perses, certains des premiers écrivains pachtounes ont créé un mythe littéraire 
des nobles origines de leur peuple qui faisait remonter leur généalogie aux Israélites bibliques, 
filtrés à travers les traditions coraniques. 


Bien qu'il y ait eu des spéculations sur les tribus perdues avant la destruction du Second 
Temple, qui ont été enregistrées dans le Talmud et d'autres sources des premiers siècles chrétiens, 
celles-ci n'ont eu aucun impact sur l'islam primitif. Cependant, la notion de tribus disparues n'est 
pas étrangère aux traditions arabes et arabes, et peut refléter la sombre réalité de la vie dans le désert 
: les érudits modernes savent que dans certaines localités, aucune tribu ne peut survivre plus de 600 
ans. En conséquence, le folklore des habitants du désert regorge d'histoires sur les tribus flétries 
qui vivaient dans une certaine partie du désert. Au Yémen, comme l'a observé Serjeant, des tribus 
entières se sont parfois livrées à la famine en période de contrainte et de famine afin de préserver 
leur honneur et de transmettre les histoires de la façon dont elles sont toutes mortes d'une mort 
honorable. Autrefois, il y avait une thermologie arabe pour cette coutume, que s’appelle šaraf (à ,+ 
honneur). 


Les idées de perte et de changement d'identité sont au cœur de l'Islam, et les traditions 
arabes et arabes savaient qu'il y en avait eu d'autres qui les avaient précédées. Ceux-ci étaient 
appelés al- arab al-bä‘idah (G%4 oy!) littérairement "les Arabes perdus", une expression 
étroitement liée à l'hébreu) ha ‘arav ha ‘ovdedim (n°72383 3797). Ceux-ci comprenaient les tribus de 
‘Ad et Thamüd. Les généalogistes arabes médiévaux ont ajouté aux «Arabes perdus» deux autres 
groupes, les «Arabes purs» Qahtani qui auraient émigré de la terre du Yémen après la destruction 
du célèbre barrage là-bas, sadd Ma Trib; et les «Arabes arabisés», musta ribah, littéralement, «ceux 
qui voudraient être considérés comme des Arabes», qui étaient les descendants d'Ismaël, fils 
d'Abraham et d'Agar. Ainsi, Muhammad et les premiers à écouter sa prophétie n'étaient pas des 
"Arabes", mais ceux qui souhaiteraient être considérés comme des Arabes tout en parlant dans la 
langue vernaculaire arabe (bi lisan ‘arabi mubin). 

La tradition islamique connaît Ya ‘gig et Ma ‘gig, les Gog et Magog d'Ézéchiel et 
l'Apocalypse de Jean, mais n'a jamais mêlé leur histoire - jusqu'au XXe siècle - aux tribus perdues 
d'Israël. A la suite d'un rêve, le Calife ‘Abbaside al-Watiq billah (816-847 ; r. 842-847) envoya en 
842 une expédition dirigée par Sallam l'Interprète pour vérifier si le mur construit par Dhü 'l- 
Qarnayn (* le Alexandre le Grand) pour retenir les Ya ‘gig et Ma ‘gig était encore assez fort. 
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L'expédition atteignit le roi Khazar, qui dit à Sallam que le mur n'était pas au nord, comme Sallam 
(et al-Watiq) l'avaient pensé, mais à l'est. Apparemment, Sallam et ses hommes ont atteint la Porte 
de Jade ; et certains d'entre eux, dirigés par Sallam, ont réussi à retourner à Samarra après leur 
voyage de deux ans. 


Les spéculations sur les tribus perdues d'Israël sont devenues un sujet brûlant en Europe à 
l'époque des grandes découvertes géographiques et de la Réforme. Menasheh ben Israel (1604- 
1657, né Manoel Dias Soeiro) s'est convaincu en 1644 que les Indiens péruviens étaient les 
descendants des tribus perdues d'Israël et a publié ses vues en 1650 (Esperança de Israel). Quelque 
huit ans plus tard, Mary Fisher (1623-1698), l'une des « vaillantes soixante » quakers, se rendit à 
pied à la rencontre du sultan ottoman Mehmed IV (r. 1648-1687) à Andrinople ; elle a écrit que les 
Turcs étaient d'origine royale (c'est-à-dire israélite) et étaient plus proches de la vérité que de 
nombreux soi-disant chrétiens. 


Le philo-turquisme et le philo-islamisme des Quakers et des millénaristes, accompagnés 
de l'idée chrétienne qu'Israël dans la chair avait été remplacé par Israël dans l'esprit, ont fait une 
grande impression sur les lettrés ottomans. Vant-Efendi (décédé en 1685) a écrit que c'est lorsque 
les Arabes n'avaient pas voulu mener une guerre funeste contre les Byzantins (Rum), que Dieu a 
envoyé à Muhammad le verset coranique (9:39) "Si vous n'allez pas (avec les trompettes de 
l'Apocalypse), il vous punira d'un châtiment douloureux et vous remplacera par un autre peuple, et 
vous ne lui ferez aucun mal. Et Allah est Omnipotent. » Après avoir longuement décrit l'histoire de 
la conversion des Turcs à l'islam, leurs guerres consécutives avec les Byzantins (Rim) et la prise 
de la capitale Rim de Constantinople, Vani-Efendi a conclu que les Turcs étaient le peuple vertueux 
qui a remplacé les Arabes en tant que peuple de Dieu. Par conséquent, les Turcs sont des 
descendants d'Abraham par Isaac, contrairement aux Arabes qui font remonter leur lignée à Ismaël 
; et Vant-Efendi ajoute que "comme Jésus-Christ était un descendant d'Israël, ainsi les Turcs sont 
des descendants d'Isaac". 


Vani-Efendi n'était pas seulement un prédicateur kurde de l'abandonné de Van. Il était le 
clerc musulman le plus important sous le regne de Mehmed IV mentionné ci-dessus, et il a joué un 
rôle crucial dans la conversion de Sabbataï Zevi (1626-1676 CE). Nommé par Mehmed IV pour 
présider le messie juif en islam, lui-même (selon une tradition Dönme’) a beaucoup appris de son 
catéchumène, et a même été accusé d'être devenu un crypto-juif qui possédait secrètement toute la 
maison d'Osman. converti au judaïsme. 


Il est bien connu qu'à partir des premières années du XVIe siècle, l'Empire ottoman était 
en contact constant avec les puissances sunnites à l'est et au nord-est des possessions chiites 
safavides dans l'ouest de l'Iran, notamment avec les tribus pachtounes, les moghols en l'Inde et les 
Ouzbeks. Il en fut ainsi jusqu'en 1722, lorsqu'une armée afghane dirigée par Mahmud, fils de Mir- 
Wais, vainquit les Safavides à la bataille de Gulnabad. Mahmüd a également assiégé Ispahan et 


2 Les Dönme sont des Juifs devenus musulmans au XVIIE siècle à la suite de la conversion du kabbaliste 
Sabbataï Zevi qu'ils considéraient comme le Messie. Ce groupe bien que pratiquant extérieurement l'islam a 
conservé des coutumes juives. 
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forcé Sah Sultan Hossein à abdiquer, faisant de la Perse une possession afghane. Ce qui nous 
ramène encore aux Pachtounes. 


Les Afghans, ou Pachtounes, étaient une souche grossière, comme ils le sont toujours, qui 
parlent une langue iranienne orientale. L'un des premiers auteurs à avoir écrit cette langue - le poète 
mystique Mirza ’ Ansari (décédé après 1631) - a qualifié sa langue maternelle de "langue non mûre”, 
xama Zaba. L'une des premières œuvres en prose en Afghan/Pachtou est "L'histoire ornementée," 
Tarth-e Murassa', par Afdal Khan (1664/5-1740/1) qui était le petit-fils du poète et chef tribal 
Khüs-hal Khan Khatak (1613-1689); il s'agissait d'une collection de folklore passé au crible par 
l'auteur, ainsi que de quelques récits écrits en persan traduits par l'auteur en pachtoune. La 
composition a été achevée en 1724, deux ans après l'occupation afghane de la Perse et deux ans 
avant que les Afghans ne soient expulsés de Perse, à une époque de grande agitation qui était aussi 
le pic de l'estime de soi afghane (avant leurs victoires sur les Britanniques, les Soviétiques et les 
Américains). Les débuts du Tarix-i Murassa‘ sont des traductions pachtou de l'œuvre persane 
Tarih-e Khan Jahani Mahzan-e Afghani (1611/2) de Ni matulläh Heravi, qui a servi de waqi ʻa- 
navis (l’historiographe), l'historien de la cour , de l'empereur moghol Gahangir (r. 1605-1627). Une 
autre source était le Tabaqat-e Naseri de Gawzÿanï, une histoire persane du XIIIe siècle composée 
a Delhi qui mentionne la colonie de Bani Isra il prés de Ghor en Afghanistan. 


Selon cette source littéraire, l'un des descendants du prophète Ibrahim, Talüt (le roi Saül), 
avait deux fils, dont l'un s'appelait Irmiya ou Jeremia. Irmiya avait un fils nommé Afghan, qui est 
censé avoir prêté son nom au peuple afghan. Le Tarïh-e Sér Sahi (écrit vers 1580 sous l'empereur 
moghol Akbar) déclare que Nabuchodonosor (arabe : Buht ‘ul-Nasr), qui avait envahi Jérusalem et 
l'avait détruite, a expulsé les tribus juives - y compris les fils d'Afghän - de leur patrie. Lorsque les 
Juifs ont été dispersés, une de leurs tribus s'est installée dans la région de Hart Rüd, dans le sud de 
l'Afghanistan. La légende afghane déclare que cette tribu a accepté l'Islam à l'époque du Prophète, 
lorsqu'un groupe de leurs parents, les Juifs de Khaibar vivant en Arabie, leur a fait dire par un 
Khalid que le vrai Prophète de Dieu, comme prophétisé dans leurs écritures, étaient apparus à La 
Mecque. 


Des endroits appelés Khaibar existent à la fois en Arabie et en Afghanistan ; le premier 
d'entre eux était célèbre pour ses Juifs à l'époque du Prophète, et chaque écrivain qui s'intéressait 
aux affaires afghanes était sûr qu'il se référait à leurs origines (bien qu'ils en aient proposé des 
explications différentes). L'Afghanistan possède également les montagnes de Sulaiman, qui étaient 
généralement considérées dans l'imagination populaire comme reflétant certaines preuves 
d'anciennes relations avec Israël (bien que les Pachtounes n'aient pas utilisé ce nom dans leur propre 
langue, ils se référaient plutôt aux montagnes de Sulaiman comme " les montagnes montagneuses). 


L'histoire raconte que les Afghans ont envoyé une délégation en Arabie dirigée par un 
Imra-ul-Qais, l'apparent homonyme du poète Gahili, qui a rencontré le Prophète, a embrassé 
l'islam, est revenu et a converti toute sa tribu à la nouvelle religion. . Le Prophète était si satisfait 
d'Imra-ul-Qais pour avoir montré à son peuple le chemin de l'islam, qu'il lui a donné le nom de 
’ Abdu-al-Rašīd ("l'esclave de Celui qui suit le droit chemin"), et l'a appelé lui Malik (roi) alors qu'il 
prétendait descendre de Talüt (Saül) à travers 47 générations. Imra-ul-Qais ou 'Abdu-al-Rasid ou 


Revue d'études asiatiques 37 2012/2 n° 154-155 


Le mythe de la judéité des tribus pachtounes F. Delshad 


Pehtan avait trois fils nommés Sarban, Batan et Ghurghust, dont sont issues les tribus afghanes. Ce 
mythe est devenu si enraciné parmi les membres de la tribu que presque toutes les tribus afghanes 
actuelles revendiquent la descendance de ces trois personnes, en particulier les Durranis royaux, 
les nobles Yüsafzais et les Afridis qui ont souligné, pendant le Raj britannique, qu'ils ont retracé 
leur origine au roi Saül. Au 19ème siècle, certains membres des tribus afghanes s'appelaient parfois 
Bani Isra ‘il. 


G. Moore, dans son best-seller Anglo-Israelite (The lost tribes and the Saxons of the East 
and of the West, with new views of Buddhism, and translations of Rock-Records in India, Londres, 
1861, pp. 143-160 ), a également identifié les Afghans avec les dix tribus. Ce n'est pas sans intérét 
que ce soit Moore qui fut apparemment le premier a affirmer le caractére israélite des Kareens de 
Birmanie (les Benei Menashe de l'époque). 


Au milieu du XIXe siècle, plusieurs grammaires du pachto ont été publiées, certaines 
d'entre elles fournissant sans commentaire des formes verbales hébraïques pour illustrer les 
particularités du système verbal de la langue nationale afghane. Même au 20e siècle, le roi 
Amanullah Khan (r. 1919-1926) a déclaré un jour que les Durrani royaux appartenaient à la tribu 
de Benjamin (la tribu du roi Saül). 


Le caractère anecdotique des origines juives des Pachtounes peut être illustré par une 
longue citation de l'introduction de Tarïh-e Firistah par Muhammad Qasim Hindü Sah Astarabadi 
(décédé aprés 1623/4 CE), traduite par John Briggs en Histoire de la Mohamedan Power in India, 
4 vol., Londres 1829 : 


« Les Afghans sont des Coptes de la race des Pharaons ; et que lorsque le prophéte Moise 
a eu raison de cet infidéle qui a été submergé dans la mer Rouge, de nombreux coptes se sont 
convertis à la foi juive ; mais d'autres, têtus et obstinés, refusant d'embrasser la vraie foi, quittant 
leur pays, sont venus en Inde et se sont finalement installés dans les montagnes de Soolimany, où 
ils portaient le nom d'Afghans. Au moment où Abraham marcha contre La Mecque, il était 
accompagné de plusieurs tribus d'infidèles venus de loin et de près, et, à cette occasion, un corps 
de ces Afghans, dit-on, rejoignit également ses forces. Ces tribus ont finalement été anéanties. 


On pourrait en conclure que ces revendications semblent avoir émergé parmi les 
Pachtounes après la conquête islamique de l'Afghanistan ; il est concevable que de nombreuses 
tribus aient créé des lignées ancestrales élaborées pour se lier aux peuples éminents mentionnés 
dans le Coran tels que les Juifs, les Grecs (voir Alexandre le Grand dans le Coran) et les Arabes, 
qui sont venus dans la région, mais semblent avoir apporté une très petite contribution génétique à 
la population plutôt que de modifier radicalement la démographie de l'Afghanistan. 


Pour résumer, les Pachtounes ne sont pas d'origine hébraïque ; le mythe de leur origine 
hébraïque est un jouet avec lequel les juifs et les protestants anglophones jouent, en fait avec eux- 
mêmes ; aujourd'hui, la prétendue origine hébraïque des Pachtounes est utilisée, non sans succès, 
par leurs pires ennemis, l'État islamique du Afghanistan, pour dénigrer les références islamiques 
des extrémistes. 
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